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LA POLITIQUE GÉNÉRALE : DISCOURS DE M. JAURÈS A LA CHAMBRE 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

LES 1WTERPELLATI0HS sur la POLITIQUE GÉNÉRALE 
M. Jaurès prononce un grand discours 

dans lequel il fait le procès du ministère Clemenceau 
P a r i s , z$ j u i n . — L a s é a n c e e s t o u v e r t e à 2 h e u ­

r e s e t d e m i e - M . B r i s s o n p r é s i d e . 
• L e s t n b u n e s s o n t c o m b l e s . L e s d é p u t a s s o n t . 
fort n o m b r e u x . 

Les interpellations sur la politique générale 
L'on' . . . : d u j o u r a p p e l l e la s u i t e de la d i s c u s s i o n 

d e s int- . p c - l l i U o n s sur la p o l i t i q u e g é n é r a l e . 

DISCOURS DE M. JAURÈS 
L a l a r d e r e o a l a l i e t e f a i t l e p r o c è s d e l a 

p o é t i q u e d u C a b i n e t C l e m e n c e a u 
L a par #!e e s t d o n n é e à M. J a u r è s , 
M. JAL mita — En entendant l 'autre jour MM. De-

lahaye et Q a a t a i s t de Cla.,av j 'ai é té une fois de plus 
frappé d ctonnement. 

Ma surprise vient d* la contradiction entre la véhé­
mence as*, critiques apportées contre le gouvernement 
Ear les hommes que, la droite et le centre envoient o u 

tissent monter à la tribune et les ménagements que 
la plupart des conservateurs gardent envers ce gouver­
nement aux ïieures critiques pour lui. 

S'il est vsai que tout, ri.ins notre vie publique, soi t 
corrompu, et que le fait de cette corruption soit l ' a u ­
t r e Incessante d u gouvernement, o n se demande U où 

M. JAURÈS 

Tient qu'il trouva chez tous les conservateurs de droite 
e t d u centre une complaisance, un attachement vérita­
blement surprenants. 

C'est que sans doute ils aperçoivent dans le néo-
oonaervatisma radical du président du Conseil le triom­
p h e partiel de leurs idées. 

Il r e p r o c h e à M. C l e m e n c e a u d e t rop u s e r 
de la m a n i e r * forte 

'A notre époque où les larges courants d'opinion sont 
rares, ou les ini t iat ives suiil étouffées par cent années 
de central isation, il ne reste plus que l'idée de la force. 
C'eat aalte que le gouvernement s est attachée u ancrer 
dans l'esprit du pays. 

l i a deuxième grève des postée, dont on lui fait hon­
neur, lui a permis de donner aux partis de l'ordre 
l ' impression de sécurité qui leur est chère par-dessus 
tout . 

Mais le monde du travail se fatigue de rencontrer 
sans cesse sur son chemin les forces de répression. 
L'armée elle-même se lasse d'être les instruments de 
ces répressions, et les officiers comme les soldats sa 
lassent de voir sur leurs mains le sang des enfants de 
France. 

U n régime qui se condamnerait lui-même à ce ré­
g ime de répression perpétuelle se suiciderait. 

L a carattér is t iane du gouvernement arturl s'affirme 
par ta brutal ité dans la répression, son incertitude et 
sa lenteur dans l 'œuvre de réforme. 

I l es t possible que le monde du travail ait laissé, 
aoas le <"up du temps, s'effacer le souvenir cruel des 
contradict ions sanglantes où s'est débattue la politique 
d o gouvernement. 

Lee mineurs de Lena ont pu oublier le voyage du 
préaident du Conseil , brusquement suivi do l'inonda­
tion de la région par 40 000 soldats et des conflits san­
glants Les payeana de Nartionne ont pu perdre la mé-
papire des massacres de leurs frères.^ 

M. A I D Ï . — Ils n'ont rien oubl ié ! 
M . J A L H K S . — Même à Dravejl, les ouvriers ont 

oubl ié les tueries. Mais la meurtrissure demeure pro­
fonde. 

L ' a l l a n t * * d e * s o c i a l i s t e s et d e s r a d i c a u x 
e s t m a i n t e n a n t I m p o s s i b l e 

Les deux part is républicains qui , jadis, poursuivi­
rent la même pol i t ique démocratique, sont aujourd'hui 
aupacjs U ne saurait être question de reprendre la po­
l i t ique d u bloc, aojourd hui archaïque et impratiqua-
bJe et ne répondant plus aux nécessités présentes de 
la lutte 1 Applaudissements à l'extrème-gnuche.) 

P l u s d une fois dans cette Icgestnlure, j'ai été hanté 
de l ' idée d'agir auprès de nos amis socialistes non» re­
faire l 'union. Bien vite , j 'en ai été détourné par les 
brutal i tés incessantes da gouvernement contre lo monde 
ouvrier et contre noue. . . . 

A l'heure même on nous m e n t a l avec voua la ba­
tai l le d.' laïcité e t portions le poids dra haines de 
l 'Egl i se c'est le okei même de l 'armée républicaine qui 
nous flétrissait comme les complices révolutionnaire» 
d* je ne sais quel complot soclaJo-monarchiste. 

Vous impiiquiea. Monsieur le Prés ident du Conseil , 
da*» an méaae procès, des monarchistes et des mem­
b r e s de la C. G. T . , comme Orifluelhes. (Très bien ! à 
l 'nzt iênie-gamba.) . . . i J . , ; 

E t di-pui» voea avez poursuivi , dans des condltiea» 
n' i l lég»l i té e t d* v io lence injuste , 1rs employé» de» 

Ce matin, dan» l'Avtian. M. Laff*rre, un des radi-
«anx les pin» mraûrtéeiels (Rire»), écrivait qu il n est 

i de faute» irréaiaaiblea ni de sanctions irrévocable*. 
Que signifient ces l i g n e s ' 

~ — J e von M. L i n u u voua l ' e x p u l s e r a i . 

r é v s c a t f o n d a e M a t U r a 

M. J i n u i . — Ou» sa «puverneaiant s explique aussi. 
Oa lui prête I intention d'ajouter de nouvelles bru­

tal i tés , de aonveUa» exécutions aux ancienne». 
M. T m—u* — De* ordres d» révocation avaient é t é 

fjoaaai dan» le* aesi iea». 
M. Jsaak* . — O a ava i t d i t qa» 1.40? agent» e t 1.436 

abent araiDtr et s e v i i i * al laient être révoqués encore, 
firt-t* vrai? 

Il a fal l» l ' iatarvantion d* note* oallagne iBartaaaa, 

suivie du scrutin rectificatif par lequel la Chambre au­
rait pu échapper à l'action gouvernementale. (Rires.) 
I l a fallu l 'article publié par moi pour qu'on renonçât 
à ce proj"et. Qu'y a-t-il de vrai au fond? Le gouver­
nement songe-t-i l à cos mesures supplémentaires de 
violence? 

M. Ciaaavoeatr. — Le gouvernement n'y songe p a s ; 
et quand cette ques'ion* a été portée devant lui, à 
l 'unanimité il a été d'avis de n'y par, donner suite. 

-Vi. SIMYAN. — Ce n est tias sur *•* menaces, M. Jau­
rès, que noue avons pris cette décision. 

M. J A U K È S . — Tant ciuo le Couvcrnement . grisé par 
r.a vi-toire t t 1rs approbations parlementaire*, s'est cru 
aaaaré il une sorte do blanc-seing, i! » ou l'intenti n de 
continuer sa politique de brutalité à l'égard du person­
nel des Postes , c'est la peur de la Chambre qui l'a re­
tenu. (Vifs av-ilaudis3enients à 1 extrême-qauehe.) 

J e conclus que toute mesure rie répression nouvelle 
est abandonnée et qu'il suffirait à la Chambre d'un 
peu de réaerve pour prévenir en tonte oirionstance les 
excès de politique autoritaire tlu G u i \ ornement. 

L e s r é f o r m a s d u c a b i n e t C l e m e n c e a u s* r é d u i a e n t 
à p r e s q u e rira 

En regard de ces mesures répressives, qu'a fa i t 
le ministère actuel pour le p e a o l e : Bien. 

Aucun effort sérieux n'a été t'ait pour l'application 
de la loi intégrale sur le repos hebdomadaire. Il y 
a bien le rachat de l 'Ouest, mais le gouvernement a 
déclaré que ce rachat n'était nullement le prélude de 
la nationalisation des chemins de fer... et 1 impôt sur 
le revenu rencontre au Sénat une opposit ion irréduc­
tible. 

La loi sur les retraites ouvrières attend toujours sa 
mise en application 

La Chambre va se trouver dan» une impasse dont 
on ne peut prévoir l'issue mais qui peut l 'amener à 
un conflit avec le ï é n a t dont le projet est trop peu 
généreux. 

Le gouvernement n'a pas pris position dans la dis­
cussion pendante au Luxembourg. 

D e s retraites ouvrières, M. Jaurès passe au s ta tut 
de» fonctionnaires et fait ^Tief au .projet du Gouver­
nement de manquer de franchise. 

Où est le bilan de l'oeuvre ministériel le? 
L a législature actuelle n'est qu'un désert de sable. 

La faute en est à la majorité qui n'a pas su se ressai­
sir à temps et à ce Gouvernement de brutalité et 
d'imprévoyance. 

I l ne suffit pas pour faire des lois, de faire des mots , 
il ne suffit pas pour faire des lois, de faire des mots , 
M. le président du Conseil vienne se poser sur le bord 
d'une réforme comme un moineau sur le bord d'un 
t o i t ! 

C e t t e b o u t a d e e s t a c c u e i l l i e par l e s b r a v o s et 
l e s r i res d ' u n e g r a n d e part i e de la C h a m b r e , s a u f 
par l e s r a d i c a u x . L ' e x t r ê m e g a u c h e a p p l a u d i t 
b r u y a m m e n t 

LA S E A N C E E S T S U S P E N D U E 

L a s é a n c e e s t a lors s u s p e n d u e p o u r p e r m e t t r e 
à M. J a u r è s d e se r e p o s e r . 

A la r e p r i s e , M. J a u r è s c o n t i n u e s o n d i s c o u r s : 

Lorsque j'oppose a la médiocrité de l'oeuvre accom­
pl ie par M. le président du Conseil , la violence des 
répressions contre la classe ouvrière, celui-ci me ré­
p o n d : Mais quo feriez-vous à ma place? Laisseriez-
voue inpunément. se produire les attentats contre les 
choses et contre les personnes? 

Les socialistes n'ont pas à assumer la responsabili­
té de ce que M. Clemenceau appelle l'ordre et que 
nous appelons le désordre 

Ils préparent une société de just ice non pour une 
classe mais pour une humanité où il n'y aura plus de 
classes. (Applaudissements à l'extrême g a u c h e ) 

Lorsqu ils arriveront au pouvoir, ce sera avec la 
collaboration de 1a classe ouvrière. . . 

M. C l e m e n c e a u a m é c o n t e n t é le p a y a , m a i s la 
c l a a s e o u v r i è r e r e s t e f idè le à la R é p u b l i q u e 

Les violences mises en honneur par M. lo président 
du Conseil ont amené des mécontentements dans le 
pays , mécontentements qui sont exploités par les par­
t is antirépublicains. 

Et c'est la classe ouvrière opprimée qui opposera la 
plus vive résistance à leurs menées. 

N'oubliez pas que c'est dans le peuple que s'est 
constituée la tradition révolutionnaire. Quand Lamar­
t ine, dans son image éloquente disait que le drapeau 
rouge n'avait fait quo le tour du I5hamp de Mars, tan­
dis que le drapeau tricolore avait fait le tour du mon­
de il se trompait. Le peuple savait mieux l'histoire de 
la Révolution nue celui qui venait de l'écrire. (Ap-
plaudisseaients a l 'extrême gauche.) 

Mais le peuple ne pourrait, sans se renier lui-meme 
et sans arracher son cceur, renier la République (Ap-
plnudi.f&einents sur le» mêmes ban<s ) 

C'est grâce à la République que le prolétariat n'est 
pas aujourd'hui une plèbe ni même une* classe, mai s 
un conimejicement d'humanité (Vifs applaudissements 
à l'extrême, gauche.) 

La réaction a toujours exploité rontre la Républi­
que les fautes de la bourgeoisie, nous l'avons vu en 
18-18, lors du l îoulangisme. 

J 'en appelle à tous les républicains. N e sommes-
nous pas dans une phase terrible? Il suffit de voir 
dans quel discrédit est tombé le ré; ime parlementaire. 
(Mouvement*.) 

J e ne dis pas cela pour les prochaines élections, car 
le pavs est mis en défiance, même contre les succes­
seurs" de la majorité. (Rires). Le Gouvernement est 
malade d'avoir été soutenu par les radicaux, mais le* 
radicaux sont encore plus malades d'avoir soutenu le 
Gouvernement. (Applaudissements et rires A l'extrême 
gauche.) M le président du Conseil n'est pas in popu­
laire, parce que le pays s'est dit : C'eat bien lui ! 
C'est toujours l u i ! (Rires.) 

Lui ! On le reconnaît partout, jusque dan» sa sté-
r i l l t é - . . . . , ^ 

L u i ! On le retrouve dans tout ce qu il y a de hau­
tain, d'injuste, d'incohérent. On le reconnaît, on di t : 
c'est bien lui , lui : toujours le même. Sa marque est 
partout. (Longs applaudissements à l'axtrême gauche, 
aa centre et à droi te . ) . 

SI. C l e m e n c e a u , v e r s qui se t o u r n e n t t o u s l e s 
r e g a r d s , parai t très g ê n é . 

L e s v a r i a t i o n s de M. C l e m e n c e a u o n t d é s o r i e n t é 
la m a j o r i t é 

Le président du Conseil a gardé tout le prestige de 
ses variations, tandis que la majorité n'en a recueilli 
que la discrédit. 

Il a mis la majorité sur une fausse piate, l'a ameutée 
contre la C.G.T. Même allure pour l 'amnistie , les uns 
la veulent, d'autre* a'y opposent parée que le Gouver­
nement y est opposé, puis, M. Clemenceau la propo»» 
lui-même et il en recueille le bénéfice. 

Si à cette heure il survenait une cri*e intérieure.pu 
extérieure, le pay» e*t en droit do se demander ai le 
Gouvernement est a la hauteur du néri l . ^ 

Il est certain qu'i l n'v a ©lu» comrrranion entra le 
monde polit ique, le monde de la penaé* e t le monde d u 
travail (Très bien, très bien.) 

Les plu* grandi génie* ont é té sensibles a toutes, les 
réalité* et ont res»enti ton* te* frémissements e t le» « e t 
. , , . . 1 transpose» dans nn monde à eux. 

c i l » ~i VA» d ' H o m è r e T O e e U » . de Gcetne à H u g o 

"* r . n ^ S T p a s i 1» discipl ine de* parti» que noua vou-
u * . . «omet tre le* *«priU libre*; il / aaràit « a a*ais**t j ^ o n m e t t r e ^ l a - a - j ^ ^ ^ ^ f * ^ ^ ^ ^ ^ 

faire subir la loi des médiocrités. (Vif* applaudisse­
ments.) 

O ù «e t l e r e m è e * ? 
D a n a la r é f o r m e é l e c t o r a l * 

Comment échapper K oet to crise rëdouta,ble ? En 
abordant la réforme électorale. 

M. C H . •IBÏNOIST. — Très bien ! . 
M. J a u n i s . — Ce problème est la condition même de 

la clarté de la bataille politique. Voilà pourquoi nous 
l 'avons posé. 

•Il permettra de savoir si on peut faire renaître le 
goût de l'action dirigée sur un but précis. 

11 y a un grand mouvement d'action démocratique 
populaire et sociale qui se dessine partout. 

L'effort cTe civi l isation est orienté pour la réduction 
de la journée de travail , en même temps que l e courant 
des monopoles "a"Etat se prend de pltas en plus ooros. 

Les inst i tutions militaires se transforment. B a n s 
tro i s ou quatre ans, on songera à l'organisation des mi­
l ices . 

Llnffuenco socialiste se fait c a r i e n t sentir. 
M. J a u r è s d e m a n d e l e r envo i de la d i s c u s s i o n 

à v e n d r e d i p r o c h a i n . 
L a C h a m b r e d é c i d e l e m a i n t i e n à l 'ordre d u 

j o u r de la r é f o r m e é l e c t o r a l e , et fixe ,i j e u d i p r o ­
c h a i n la d i s c u s s i o n d u rapport rie !.i C o m m i s s i o n 
d ' e n q u ê t e s u r la m a r i n e . L a s é a n c . e s t l e v é e à 
6 h . u r e s IO. 

L u n d i , s é a n c e à 2 h e u r e s . 

B U L L E T I N 
25 juin. 

M. • / o i i rê j n prononcé nn qmnd discourt contre 
la politique da cabinet Clemenceau. 

* 
Le Scnut a Usé à 50 ans Vihje de retraite det 

chauffeurs et m é c a n i c i e n s de chemins de fer. 

» » 
T.e vi'nistre de la marine est arrivé vendredi 

matin à Marseille, pour làlcr la solution de la 
grève des inscrits maritimes. 

De nouveaux incidents se sont produits s u r 'es 
quais. 

• • 
Z e s socialistes ont décidé de p u b l i e r « n m a n i -

feste pour protester contre la venue du Tsar en 
France. 

T'n Behje. du nom de Gody, a (té arrêté à Saint-
Etienne sous l'inculpation d'cspHunnage. 

m ' •. » — 

CHOSES ET AUTRE» 
On va lancer de nouveau le cuirassé D a n t o n . 
— Sur l'eau? 
— Mais bien sûr.. . g 
— Quelle imprudence ! 

— Que dites-vous du Grand Steeple, dimanche der­
nier? 

— Ce ne fut pas une réunion diippique, mais bien 
une réunion épique. " 

LE CARDINAL AtiDRIEU 

LA QUESTION DES LADS 
Les dispositions ministérielles. — Un incident 

L e s a d h é s i o n s d e l ' E P i s o o p a t a u x d é c l a r a t i o n s d e 
l ' A r c h e v ê q u e d e B o r d e a u x . 

B o r d e a u x , 25 j u i n . — O u t r e le* a d h é s i o n s q u e 
n o u s a v o n s d é j à fait c o n n a î t r e , le c a r d i n a l A n d r i e u 
a reçu c e l l e s d e N . N . S. S . le c a r d i n a l a r c h e v ê q u e 
d e R e i m s , l e s a r c h e v ê q u e s de C a m b r a i , T o u l o u s e , 
A i x , P a r i s , M e t y n e ( c o a d j u t e u r de C a m b r a i ) , de 
N . N . S. S. l e s é v ê q u e s d e M o n t p e l l i e r , L u ç o n , 
V i v i e r s , P o i t i v r s , A g c n , P é r i g u e u x , L a R o c h e l l e , 
A n g o u l O m c , F r é j u s , D i g n e , M a r s e i l l e , M e n d e , R o ­
d e z , C a h o x s , A i r e , V a l e n c e , B e l l c y , L e P u y , A u t u n , 
O r l é a n s , B l o i s , B c a u v a i s , C h à l o n s , A n g e r s , M o u ­
l i n s , Q u i m p c r e t M o n t a u b a n . 

S É N A T 

La Retraite des Cheminots 
Paris , 25 juin. 

L a s é a n c e e s t o u v e r t e à 3 h. 4 5 , s o u s la prés i ­
d e n c e d e M. D u b o s t . 

L e S é n a t a d o p t e , a p r è s d é c l a r a t i o n d ' u r g e n c e , le 
p r o j e t p o r t a n t fixation d u t a u x de la t a x e do fabr i ­
c a t i o n s u r les a lcoo l s d ' o r i g i n e i n d u s t r i e l l e p o u r 
l ' a n n é e 11110. 

Les crédit» supplémentaires 
O n r e v i e n t a u x c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s . 
M. Monis se p l a i n t q u e le d é b a t sur l a m a r i n e , 

a n n o n c é pour le m o i s d e j a n v i e r , so i t s a n s ce s se re ­
cu l é . I l rond h o m m a g e , e n p a s s a n t , è l ' a m i r a l G e r -
n i i n e t . 

L e s c r é d i t s c o n c e r n a n t le 'Maroc s o n t v o t é s p a r 
272 v o i x c o n t r e 1, p u i s o n a b o r d e la d i s c u s s i o n d u 
p r o j e t de loi sur 

La retraite des " Cheminots " 
M. Caillaux n la p a r o l e sur l ' a r t i c l e 2 , qui fixe 

l ' â g e a u q u e l l e t r a v a i l l e u r s d e s | c h e m i n s d e fer 
a u r o n t d r o i t à la r e t r a i t e . 

M. Caillaux. — T o u t e l a q u e s t i o n e s t d e s a v o i r 
c o m m e n t on r é p a r t i r a l e p e r s o n n e l d e s c o m p a g n i e s 
e n t r e les t r o i s c a t é g o r i e s d e C0 a n s , 55 a n s et 50 a n s . 

P o u r ce q u i e s t de s m é c a n i c i e n * e t chauf feurs , 
l e g o u v e r n e m e n t a a c c e p t é e t a c c e p t e s a n s h é s i t a ­
t i o n la l i m i t e d'âge d e 50 a n s . M a i * n o u s n e s a u ­
r ions a d m e t t r e l ' e x t e n s i o n d e la r è g l e d a 5 0 a n s a u x 
m i t r e s f r a c t i o n s d u s e r v i c e act i f . L e s c o n s i d é r a t i o n s 
financières suf f i sant à l ' i n t e r d i r e . 

P o u r c e t t e p o r t i o n d u p e r s o n n e l , l e g o u v e r n e m e n t 
a d m e t l a l i m i t e d ' â g e d e 56 a n s . 

P o u r les a g e n t s d u s e r v i c e s é d e n t a i r e , l e gouver ­
n e m e n t l'a f ixée à GO a n s , e n f a i s a n t t o u t e f o i s u n e 
s i t u a t i o n s p é c i a l e à c e u x qui c o m p t e n t 15 d u s d e 
s e r v i c e ac t i f . 

L a d é p e n s e sera d e 27 m i l l i o n s e t d e m i , d o n t 15 
à 20 m i l l i o n s s e r o n t s u p p o r t é s p a r l ' E t a t . V u n o t r e 
s i t u a t i o n ' f inancière, il n e p e u t f a i r e p l u s . 

S i le S é n a t v a t r o p l o i n , i l f a u d r a d e n o u v e a u x 
i m p ô t s . A lu i d e v o i r s'il v e u t e n p r e n d r e la r e s p o n ­
s a b i l i t é . 

M'. Lintilhac so ra l l i e a u s y s t è m e d e M. C a i l l a u x . 
M. Barthov, m i n i s t r e des t r a v a u x p u b l i c s . — 

L ' a r t i c l e S s o u l è v e t r o i s q u e s t i o n s : 1° ce l l e d e s m é ­
c a n i c i e n * e t chauf f eurs . N o u s s o m m e s d 'accord l e 
d e s s u s , o n p o u r r a i t s t a t u e r . 

L e p r é s i d e n t m e t a u x v o i x la p r e m i è r e p a r t i e da 
P a r t i a l e 2 a i n s i c o n ç u e : « Ton); ajjg*n«, e m p l o y a o u 

o u v r i e r , a u r a d r o i t à u n e p e n s i o n d e r e t r a i t e , lors­
q u ' i l a u r a a c c o m p l i 3 5 a n n é e s d 'a f f i l i a t ion e t a t ­
t e i n t 5 0 an» d 'âge , p o u r les m é c a n i c i e n s - c h a u f ­
f eurs . » 

C e t t e p a r t i e 'de l ' a r t i c l e e s t a d o p t a * . 
L a s u i t e d e l a d i s c u s s i o n e s t v è a r o f é e à m a r d i 

p r o c h a i n , t r o i s h e u r e a . 
L e S é n a t d é c i d e d e n o m m e r s a Mknmiss ion de* 

finance* j e u d i • r e c h a i n . 

(U #*••»• *•* **** » « •»«•» *•• 

A MAISONS-LAFFITE : UN « VAN- GARDÉ PAR LES GENDARMES 
P a r i s , 25 j u i n . — O n a p u cro i re , d a n s l e s m i ­

l i e u x s y o r t i f s , q U e i a t r ê v e p r o m i s e p o u r d i r n a n c h e 

j o u r flu G r a n d P r i x , a l la i t ê tre c o m p r o m i s e p a r 
s u i t e ^ d u r e n v o i , p a r l ' e n t r a î n e u r P e r c v W o o d l a n d 
de d e a x d e s e s l a d s , M M . J a c o t i n et T h o m a s S t a ­
p l e s . 

N é a n m o i n s , d ' a p r è s c e q u ' o n t d é c l a r é l e s l a d s 
s y n d i q u é » , r i e n ne sera i t c h a n g é d a n s l e u r s d i s p o ­
s i t i o n s . « T o u t c e l a , o n t - i l s d i t , s e r é g l e r a l u n d i ». 

C ' e s t , e n e f fe t , la d a t e q u ' i l s ont c h o i s i e p o u r 

U CRISE FINANCIERE ALLEMAIDE 
L B C k A N C E L I E R V O N B T J L O W 

R E S T E A U P O U V O I R 
B e r l i n , 25 j u i n . — M a l g r é l e r e j e t déf in i t i f d e 

l ' impôt s u r les h é r i t a g e s , le p r i n c e d e B u l o w n ' a 
p a s l ' i n t e n t i o n de d o n n e r s a d é m i s s i o n . I l n e p r o ­
posera p a s n o n p l u s à l ' e m p e r e u r d e d i s s o u d r e l e 
Ke ichs t f lg . 

Af in d ' e m p ê c h e r le t r o i s i è m e l e c t u r e d u p r o j e t , l a 
m a j o r i t é a r e p o u s s é l ' e n s e m b l e d u p r o j e t , y c o m p r i s 
l ' i n t r o d u c t i o n : « N o u s , G u i l l a u m e , p a r la g r â c e d e 
D i e u , E m p e r e u r a l l e m a n d . . . , e t c . » S i c e t t e f o r m u l e 
é t a i t r e s t é e , l e c h a n c e l i e r a u r a i t p u c o n t i n u e r 6es 
p o u r p a r l e r s a v e o les c o n s e r v a t e u r s , d o n t u n p e t i t 
n o m b r e a v o t é h i er a v e c la m i n o r i t é , e n v u e d 'en 
d é t a c h e r u n n o m b r e s u f f i s a n t pour o b t e n i r u n e 
m a j o r i t é . A u j o u r d ' h u i ce n ' e s t p lus poss ib le . 

L e p r i n c e de B u l o w n e f era p a s la r é f o r m e f inan­
c i è r e a v e c le c e n t r e c o n t r e les l i b é r a u x . 

V o i c i d o n c c e q u i se p r o d u i r a . L e c h a n c e l i e r res ­
t e r a à son p o s t e e t a t t e n d r a la fin de l a d i s c u s s i o n 
d e s p r o j e t s d e n o u v e a u x i m p ô t s . S o n b u t s e r a q u e 
les g o u v e r n e m e n t s c o n f é d é r é s o b t i e n n e n t , s i n o n le 
d e m i - m i l l i a r d de m a r k s d e m a n d é s , a u m o i n s l e s 
d e u x t i e r s d e c e t t e s o m m e . E n c o n s é q u e n c e , il n 'y 
a u r a p a s d e cr i se , , n i c h a n g e m e n t d e c h a n c e l i e r , 
n i d i s s o l u t i o n d u R e i c h s t a g . 

A u Reichstag 
B e r l i n , , 2 5 j u i n . — i L M . B a s s e r m a n n e t W i e m e r 

d é c l a r e n t , le p r e m i e r a u n o m d e s l i b é r a u x n a t i o ­
n a u x , e t lo s e c o n d a u n o m des l i b é r a u x , q u e p u i s ­
que la p a r t i e p r i n c i p a l e d u p r o j e t re la t i f à la ré ­
f o r m e financière d e l ' E m p i r e a é t é r e p o u s s é e , i l s 
e s s a i e r o n t d e c o n t i n u e r de t r a v a i l l e r à la r é f o r m e 
d e s finances e n p r o p o s a n t des a m é l i o r a t i o n s , m a i s 
q u e lors de s s c r u t i n s déc i s i f s , i l s v o t e r o n t c o n t r e les 
p r o j e t s a u x q u e l s s e r a p p o r t e r o n t l e u r s a m e n d e ­
m e n t s . 

L e P a r l e m e n t a d o p t e e n s u i t e p a r 174 v o i x c o n t r e 
1 5 1 , e t u n e a b s t e n t i o n , l ' i m p ô t d u t i m b r e d ' E m p i r e , 
c ' e s t -à -d ire l ' i m p ô t 6ur l e s t r a n s a c t i o n s r e l a t i v e s 
a u x i m m e u b l e s . 

UNE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
O n arrête fi S a i n t - E t i e n n e , u n b s l g e qui v o u l a i t 

c o n n a î t r e l e m é c a n i s m e d e n o s m i t r a i l l e u s e s 
S a i n t - E t i e n n e , 25 j u i n . — L a p o l i c e a arrê té v e n ­

dredi m a t i n , u n s u j e t b e l g e , o r i g i n a i r e de L i è g e , 
n o m m é F e r n a n d G o d y , 25 a n s , qu i e s t i n c u l p é 
d ' e s p i o n n a g e . 

L e m i n i s t r e de la g u e r r e a é t é aver t i . L e p a r q u e t 
a o u v e r t u n e e n q u ê t e . 

V o i c i d a n s q u e l l e s c o n d i t i o n s il a é t é p r o c é d é à 
c e t t e a r r e s t a t i o n : 

C e t i n d i v i d u s ' é t a i t a b o u c h é a v e c u n s o l d a t s t a ­
g i a i r e d e la M a n u f a c t u r e natiorralc d ' a r m e s a u ­
q u e l , à d i f f é r e n t e s r e p r i s e s , il ava i t d e m a n d é d e s 
r e n s e i g n e m e n t s r e la t i f s a u m é c a n i s m e de la n o u ­
v e l l e m i t r a i l l e u s e m i l i t a i r e e t a u x p i è c e s t rans for ­
m a n t le fus i l L e b e l . 

L ' a t t i t u d e é t r a n g e d e G o d y fit na î t re d e s s o u p ­
ç o n s d a n s l 'espri t d u s o l d a t qu i , a u s s i t ô t , i n f o r m a 
s e s c h e f s . L e s e r v i c e d u c o n t r e - e s p i o n n a g e lu i 
d o n n a le c o n s e i l de r e s t e r e n r e l a t i o n s a v e c G o d y , 
d e l ' a m o r c e r e n m a n i f e s t a n t l ' i n t e n t i o n de lu i v e n ­
dre l e s p i è c e s d e m a n d é e s . L e s o l d a t a g i t c o n f o r ­
m é m e n t a u x i n s t r u c t i o n s r e ç u e s et l ' e s p i o n fut 
a i n s i pr i s e n flagrant dé l i t . A r r ê t é , il a é t é a u s s i t ô t 
é c r o u é . 

A s o n d o m i c i l e u n e c o r r e s p o n d a n c e t rès c o m p r o ­
m e t t a n t e a é t é s a i s i e ; e l l e n e l a i s s e a u c u n d o u t e 
s u r la n a t u r e d e s o p é r a t i o n s a u x q u e l l e s s e l ivra i t 
c e t i n d i v i d u . 
» , mm an 

UN INCIDENT DANS LE SUD 0RANAIS 

Lu Birabers tirtnt sur l i s trempas 
C o l o m b - B é c h a r , 25 j u i n . — L a n u i t d e r n i è r e , u n 

c h e v a l e ' é t a n t d é t a c h é a u c a m p d e B o u - D e n i b , e t 
« ' é t a n t é c h a p p é d u c a m p , n e . t a r d a p a s à ê t r e c a p ­
t u r é p a r u n i n d i g è n e q u i l ' e m m e n a v«tx l e Taf i l a l e t . 

A u p o i n t , d u j o u r , l e s c a v a l i e r s m u k a h x n i d u 
g o u m d e B o u - D e n i b f u r e n t l a n c é s sur . les t r a c e s 
d u v o l e u r , q u ' i l s r e j o i g n i r e n t à Ta p a l m e r a i e d e 
R e t e b ; m a i s c o m m e i l s s* d i s p o s a i e n t a l e c e r n e r , 
las i n i K g à n e s d e s t r i b u s d e s O u I n d - S a ï d , Amol l i» 
e t Cr u l a o - S h a k e r s t i r è r e n t s u r n o s e a v a h e r » q u i ri* 
. P o s t è r e n t , p u i s a* r e t i r è r e a s amas a v o i r é p r o u v é 
a u c u n e p e r t e , m a i * sans. »Tflir p u r*pr*ad*n i f oj»a> 

r a i d é r o b é , 

déc larer la g r è v e g é n é r a l e s i l ' on n e l e u r d o n n a i t 
p a s s a t i s f a c t i o n . 

A c e s u j e t , c ' e s t d e m a i n s a m e d i , à c i n q h e u r e s , 
que doi t a v o i r l i en au m i n i s t è r e de l ' a g r i c u l t u r e 
1 e n t r e v u e e n t r e M M . R u a u et V i v i a n i et l e s d é l è ­
g u e s d e s p r é s i d e n t s et c o m m i s s a i r e s d e S o c i é t é s de-
c o u r s e s . 

O n p e n s e g é n é r a l e m e n t q u ' u n e s o l u t i o n a c c e p ­
t a b l e p a r t o u s l e s i n t é r e s s é s in t erv i endra . 

La Grèrc des Inscrits Maritimis 

L e a 

L B M I N I S T R E D E L A M A R I N B 

A M A R S E I L L B 

« a I a u f i r a , l u i e x p o s e n t l e u r * d e s i ­
d e r a t a . — N o u v e a u x i n c i d e n t s 

D e u x a r r e s t a t i o n s 

M a r s e i l l e , 25 j u i n . — M. P i c a r d , m i n i s t r e d e l a 
m a r i n e , e s t arr ivé v e n d r e d i m a t i n à M a r s e i l l e II a 
r e ç u a 11 h e u r e s , u n e d é l é g a t i o n d e s a r m a t e u r s 
qui lui a e x p o s é la s i t u a t i o n c r é é e p a r l a g r è v e 
d e s i n s c r i t s m a r i t i m e s . E l l e a d é c l a r é q u e t o u s l e s 
e f forts a v a i e n t é t é t e n t é s e n - v u e de la c e s s a t i o n 
d u conf l i t , e t e l l e a af f irmé q u e j a m a i s la l o i 
n avai t é t é v i o l é e . 

A la fin de l ' a u d i e n c e , , l e s m e m b r e s d e la d é l é ­
g a t i o n o n t d é c l a r é à M. A l f red P i c a r d q u e l e s a r ­
m a t e u r s d é s i r a i e n t v i v e m e n t u n e e n t e n t e p r o ­
c h a i n e . 

L e m i n i s t r e de la m a r i n e r e c e v r a , d a n s l ' a p r è s -
m i d i , la d é l é g a t i o n d e s i n s c r i t s m a r i t i m e s 

D ' a u t r e part , M. P i c a r d a e u , à la p r é f e c t u r e , 
u n e c o n f é r e n c e a v e c M M . M a s t i e r , pré fe t d e s 
B o u c n e s - d u - R h ô n e , e t P é n i s s a t , a d m i n i s t r a t e u r 
d e l a m a r i n e . I l s o n t e x a m i n é le d o m m a g e c a u s é 
par le m o u v e m e n t a u c o m m e r c e f r a n ç a i s . 
U n e b a g a r r e s u r lea qua ia i las g r é v i s t e s a u x p r i s e s 

a v e c la f o r e * p u b l i q u e . — L e s a r r e s t a t i o n s 

M a r s e i l l e , 25 j u i n . — C e m a t i n , d ivers i n c i d e n t s 
s e s o n t p r o d u i t s s u r l e s q u a i s à l 'arr ivée d u p a ­
q u e b o t « E u g è n e - P e r e i r e », de re tour d ' A l g é r i e . 

L a C o m p a g n i e t r a n s a t l a n t i q u e a y a n t d é c i d é 
d ' e m b a r q u e r u n e part i e de l ' é q u i p a g e d e ce p a q u e ­
bot à bord d u « D u c - d e - B r a g a n c e », e n p a r t a n c e 
p o u r A l g e r , l ' é q u i p a g e e n t i e r d é b a r q u a . D e s i n s ­
cr i t s m a r i t i m e s s e p r é s e n t è r e n t a u s s i t ô t p o u r e m ­
b a r q u e r . 

D è s q u ' i l s e u r e n t c o n n a i s s a n c e de c e s f a i t s , l e » 
g r é v i s t e s s e m a s s è r e n t a u x a b o r d s d u » D u c - d e -
B r a g a n c c » pour l ' e m p ê c h e r de p a r t i r e t i l s e n ­
v a h i r e n t le p a q u e b o t < S a v o i e », a n c r é à c ô t é d w 
« D u c - d e - B r a g a n c e ». 

M. P e l a t a n t , c o m m i s s a i r e c e n t r a l , arr iva s u r l e s 
l i e u x a v e c u n e b r i g a d e d ' a g e n t s c y c l i s t e s , e t u a 

-pe loton de g e n d a r m e s a y a n t à s a tê te u n c a p i t a i n e 
fut a p p e l é . L e s a g e n t s firent a u s s i t ô t é v a c u e r l a 
c S a v o i e » e t d é b l a y è r e n t l e s q u a i s . 

U n e b a g a r r e s e produi s i t d e v a n t le c o m m i s s a ­
riat d u X* a r r o n d i s s e m e n t . 

L'ne d i z a i n e d ' a r r e s t a t i o n s furent opérées» d o n t 
d e u x s e u l e m e n t o n t é t é m a i n t e n u e s . 

L e s g e n d a r m e s o n t d é g a g é le c o m m i s s a r i a t e t 
un s e r v i c e d'ordre a é t é é tabl i . 

INFORMATIONS 
L» «anen d» Tt 

Pari». 25 Juin. — Une note officieuse désacat « s ' i l a i t 
jamais été question de remplacer note» canon de 75, 
qui, dit-etle. a conserve sur ses rivaux, une avance «n'<i 
I/ussedera longtemiis tacore. 

Incident» mm P i s n l l •lawMIasI d* Mr*a 
Paris. % luln. — A la séance du Conseil municipal a s 

Parts. M. ebausse. président, a proses**, are» de M *«Jn 
Sclvcs. qui. lundi dernier, avait (ait venir de* 

.'ouloirs de la salle des déUbèraUcns, et a d*-
pose une motion en ce sens, qui a et» votée par STvotTj 
les autres conseillers se sont abstenus. 

Un Inittlutaur krIMur s* ersi i i 
Ctcnnont-Perrand. » juin — L' « Avenir dm Puy-da-

DOtue » rapporta que. k (7 Juin. 1 instituteur d u vi t lsaa 
de Maial. commune dé Cl laitues Beaulort. n o m » » Lxarll-
niiril. jeta a terre et bris*, avec l'aide du Jeune Gaston 
Faure. doux croix élevéts sur le territoire de cette a » » 
m une . .Surpris par des habitants. Lesoinard déclara » r n 
cynisme que ce n'était pas la premier» toi» qu.'U abalr 
tait des croix et que ce ne serait pas l a dernière 

Kn prestnee de l'inrtliraaftnn manifestée par la pona-
l i thn i le maire a adressa u s a douMe «' 
paix de Puntglbaud et au proenraur 
de Ricin. 

DIS 

de U 
an Jnxa-ds 
n ipakUaua 

Divn*. as juin, — La çerant du, Joarnal «1 L* 
A l p i n - de Stsuron ' m i d'ftrs c o n ç u » * * par • tri­
bunal de Dutne. a 45 francs d'amende, pour dJtiamatton 
envers M. l'abbé Gravier, dtrectcnr de la. a ia l tru* s a 
•Diftae. . 

1 * tribunal a ordonné, «a oatre. J'it^artion du Jusa-
ment likus cinq- Journaux d« ta r é g i o n / ^ ^ * ^ ^ 

•ntr» are*» et Bnisar^». _ sjé tus» 
IWgTarte. « »utn. rjrj Ou. «naade qu a Xantnt. V 

pf. salouique. nne colP^on, Vçâ. produite * la suite d a 
meurtre d û * n o t a b l e banfjavWeétre Grses'et Bulâmraa, 

| ••**»• t iumaae* . assure^ «a., e u t «a» tasav 
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